
FORÊT ET MATIÈRE LIGNEUSE 

L'OR VERT DU QUÉBEC 

L'actualité forestière a son lot de nua­

ges gris à l'horizon : nouveau conflit 
du bois d'oeuvre avec les États-Unis, 

épidémie de tordeuse des bourgeons 
de l'épinette, baisses anticipées des 

possibilités de récolte découlant de la 

nouvelle limite nordique d'attribution 
des bois, contraintes socio-environ­

nementales aux certifications forestiè­
res, coût élevé de la fibre, déclin du 

marché du papier, etc. 

Cependant, dans le contexte de la 
lutte aux changements climatiques, la 

réduction d'émissions de C02, la sé­
questration de C02 et la valorisation 
de la tonne de carbone (taxe carbone 

et système de plafonnement et 
d'échange) offrent des opportunités 

nouvelles, sans compter les promesses 
des filières innovantes de valorisation 

du bois comme matériau du futur. 

Avant-goût de quelques faces cachées du 

bo is. 

LE CARBONE : CONSTITUANT DE BASE DE 

L'ARBRE 

D'abord, fa ut-il le rappeler, la matière vé­

gétale est composée de chaînes carbo­

nées de ce llulose et d' hémice llulose, en 

plus de la lignine dans le cas des arbres. 

Toute plante est une pompe à C0 2 atmo-

sphérique : la minuscul e graine d'épinette 

qui germe pour devenir un arbre géant 

séquestre et transforme le C02 de l'air 

dans les tissus de l'arbre (tronc, branches, 

rac ines, feuillage), dans ce qu'on appelle 

le « réservoir de ca rbone foresti er » . Envi­

ron la moitié du poids d' un arbre est de 

l'eau; dans la masse rés iduelle, la moitié 

est du carbone, C, dont la masse atomique 

est de 12. Dans sa forme molécul aire de 

C0 2, sa masse est de 44, so it 3,67 fois la 

masse du carbone seul. 

Imaginons un tas de bois vert qui pèserait 

4 tonnes, soit l'équiva lent d'une corde de 

bois de sap in/épinette (4 pieds x 8 pieds) 

de 8 pieds de longueur. Cette corde con­

tient ultimement 1 tonne de ca rbone, la­

quelle aura nécessité 3, 67 tonnes de C02 

pour construire ce matéri au renouve lable, 

so it la même quantité de C02 émise par 

une voiture qui parcourt 20 000 km, à 
raison de 8 litres/1 OO km. 

« Quand un arbre est coupé, le 

carbone reste toujours captif 

dans son bois. » 
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Lorsqu'on récolte les arbres pour en fa ire 

des madriers, des pl anches, des panneaux, 

des meubles, du papier ou du carton, le 

ca rbone stocké dans les troncs est désor­

ma is transféré dans le « réservo ir des pro­

du its du bois » pendant plusieurs années, 

se lon l' usage du matéri au. Q uand on 

constru it un immeuble en bois plutôt 

qu 'en béton ou en structure d'ac ier, non 

seulement on « emprisonne » du ca rbone 

pou r toute la du rée de vie uti le du bâti­

ment, mais on év ite auss i l' usage de maté­

ri aux qui au raient généré des émiss ions de 

C02 dans le cours de leur fabr ication. 

L'analyse du cyc le de vie du matériau 

« bo is » illustre son net avantage quant à 
sa contribution dans la lutte aux change­

ments c limatiques. 

La figure ci-dessous illustre le potentiel de 

réchauffement cl imat ique, exprimé en 

ém,iss ion équ iva lente de C02, obtenu par 

l'analyse du cyc le de vie à l'a ide du 

logiciel ATH ENA™. Cette étude démontre 

que l' utili sat ion d'une poutre de bois 

et es t mo in s po ll uant que d'a utres 

maté riau x de co nstr ucti on co urants. 

Lorsqu' une telle poutre, constru ite à l'a ide 

de 0,5 m3 de bois, substitue une poutre en 

ac ier, ell e permet d'év ite r l'émiss ion 

d'envi ron 435 kg de C02. 

Par ailleurs, la b iomasse forestière rés i­

duelle, les rés idus de transformation du 

bo is ou les déchets de bois de démoli tion 

peuvent encore jouer un rô le au plan de la 

réduction des gaz à effet de serre (G ES). Si 

le bo is est utili sé pour produire de l'éner­

gie, en substitution à l' utili sation des car­

burants foss iles, sa combustion va év iter 

des émissions de C02. Certes, la combus­

tion du bo is libère le carbone emprisonné 

dans ses fibres, mais ce carbone serait 

retourné à l'atmosphère tôt ou tard, par la 

décompos ition du bo is. Sans entrer dans 

les détai ls du ca lcul, on dira que la com­

bustion du bois est à fa ib le empreinte de 

ca rbone (plu tôt que carboneutre). 

Du BIOCHAR « CARBONÉGATIF » 

d' ingénieri e cause près de 5 fois moins de Plutôt que de va loriser des rés idus de bo is 

C02 que ce lle en béton et environ 6,5 fois par la combustion, le procédé de pyro lyse 

moins que ce lle en ac ier. Le procédé de permet quant à lui de modifier therm i-

fabr icat io n du bo is de co nstructi o n quement le bo is, pour en extraire du gaz, 

requiert en effet beaucoup moins d'énergie de la bio-hui le et une fracti on so lide appe-

FIGURE 1 : POTENTIEL DE RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE D'UNE POUTRE DE 7,3 M 

SUPPORTANT UNE CHARGE DE 14,4 KN/M 
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Source: 
Centre d'expertise sur la construction commerciale en bois. L'avantage environnemental des sys­

tèmes de construction en bois dans le contexte des changements c limatiques 
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lée charbon de bo is ou biochar. Le gaz et 

la bio-huile sont surtout va lorisés comme 

carburants verts, en substitution à d'autres 

ca rburants d'or igine fossi le. Le charbon de 

bois est auss i pr isé pour sa va leur ca lori fi­

que, lorsque commerc iali sé sous la forme 

de br iquettes de BBQ. Le terme « bio­

char » est généralement utili sé pour dés i­

gner le so lide noir assoc ié aux applications 

du domaine agri co le. 

Le biochar est un produi t riche en car­

bone, dont la forme n'est pas sujette à la 

décompos ition ou la dégradat ion à court et 

moyen termes. Le biochar peut être raffiné 

davantage et deven ir du charbon activé, 

un produi t recherché pour fi ltrer, adsorber 

et décontaminer l'eau et l'a ir, principale­

ment. Ma is le biochar est surtout va lori sé 

comme amendement de so l en agri culture, 

où il contribue à rehausser la fertilité et les 

rendements des cultures, en retenant 

mieux l'eau et les fertili sants et en créant 

une structure du so l favorab le aux interac­

tions entre les p lantes et les micro-orga­

nismes, notamment les mycorhi zes. Ainsi, 

le carbone jad is séquestré par un arbre, 

une fo is transformé en biochar et mélangé 

à un so l agri co le appauvri, restera séques­

tré dans le so l pendant des centa ines d'an­

nées, tout en favorisant une meilleure 

cro issance subséquente des p lantes et indi­

rectement, une captation accrue du C02 

atmosphérique. On dira du biochar uti lisé 

dans cette application spéc ifique qu ' il est 

« ca rbonégati f ». 

LA PROCHAINE GÉNÉRATION DE 

SUPERCONDENSATEURS 

« Le supercondensateur est à la batterie ce 

que le LED est à l'ampoule à filament ». La 

batter ie comme le supercondensateur sont 

des dispositifs de stockage de l 'é lectr icité. 

Des chercheurs de l 'U nivers ité de l ' Il linois 

(États- Unis) affirment que des supercon­

densateurs à base de biochar pourraient 

générer autant d'énergie que leurs homo­

logues au carbone, pour un coût de 5 à 10 

fois moindre, et avec des sous-produ its 

respectueux de l'env iron nement. La struc­

ture naturel le des pores du biochar de bois 

sert éga lement de surface pour l'électrode, 

ce qu i élim ine la nécess ité d' util iser des 

techniques de pointe pour fabr iquer la 



La batterie est largement plus utilisée 

grâce à sa capacité à stocker plus 

d'énergie pour un poids et un volume 

donné : elle possède une meilleure 

densité d'énergie. Le supercondensa­

teur en revanche peut se recharger et se 

décharger très rapidement (ou très len­

tement si on n'a pas besoin de puis­

sance) : il possède une très forte densité 

de puissance. 

Le supercondensateur sert de batterie 

ultra-rapide à très longue durée de vie. 

Système idéal pour les énergies renou­

velables et pour les transports en com­

mun électriques, le supercondensateur 

fait petit à petit sa place à côté ou en 

remplacement des batteries. 

structure poreuse recherchée. «La taille et 

la configuration des pores de certains bois 

sont idéales pour transporter rapidement 

les ions .» 

Les chercheurs ont utilisé dans leur étude 

le cèdre rouge, mais plusieurs autres es-

se nces d'arbres co mme l 'é rab le, le 

bou leau à papier, le ceri sier et le pin 

bl anc, notamment, peuvent auss i bien fa ire 

l'affa ire. 

CONCLUSION 

Le 31 octobre 201 6 se tenait l'événement 

« Forum Innovation Bo is », au cours du­

quel l'industrie et le Gouvernement du 

Québec ont jeté les bases pour une straté­

gie de développement de l' industri e des 

produits forestiers en 201 7. 

En plus de redess iner les visions d'avenir 

des secteurs tradit ionnels du sc iage, des 

pâtes et papiers, des panneaux et de la 

construction en bois, les chantiers de tra­

va i 1 ont éga lement couvert les secteurs de 

la bioénergie et des bioprodu its en élabo­

rant des vis ions d'avenir à l ' hori zon 2025. 

Avec les appuis politiques et fin anciers qui 

décou leront de cette nouvel le stratégie de 

déve loppement, la va lorisation durab le de 

la biomasse forest ière et des copeaux de 

bois va contribuer à réduire les émiss ions 

de GES, en plus de créer de la ri chesse et 

des retombées économiques dans les ré­

gions, dans l'é lan du développement de la 

bioéconomie du Québec et du Canada. 
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